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avoir pofé pour maxime ton - de la croix , & c . Il foutenoii
damentale de cette réforme , que les évêques & les moines
que l ’Ecriture -Sainteeft la feule qui poffédoient des terres , ne
réglé de foi , le feul juge des pouvoientmanquerd ’êtredam-
éonteftations en fait de doc- nés , & que les biens de l ’E—
irine , il étoit bien abfurde de
juger & de condamner les Ar¬
miniens , non par le texte feul
de l ’Ecriture - Sainte , mais par
les glofes , les commentaires,
les explications qu’il plaifoit
aux Gomariftes d’y donner.
Quand on jette les yeux fur
les partages allégués par ces
derniers dans le fynode de Dor¬
drecht , on voit qu’il n’y en a
prefque pas un feul à la lettre
duquel ils n’ajoutent quelque
choie , & que la plupart peu¬
vent avoir un fens tout diffé¬
rent de celui qu ’y donnent les
Gomariftes . Les Arminiens en
alléguoient de leur côté , aux¬
quels les adverfaires ne répon¬
dent point ; de quel front peut-
on dire qu’ici c’eft l ’Ecriture-
Sainte qui décide la contefta-
tion , pendant que c’eft le fond
même fur lequel on difpute?
( Voyez Gomar , Vorstius ) .
On a d’Arminius plufieurs ou¬
vrages publiés fous le titre de
Opéra théologiea, à Francfort,
16 '? i ou 1635 , in- 40

. Les prin¬
cipaux font : I . Difputation.es
de diverjis Chriftiantz Religio-
nis capitibus. IL Examen libelle
Guillelmi Perkinfi de prcedejlina-
tionis modo & ordine. III . Dif-
( ertatio de verofenfu Capitisvll
ad Romanos. IV . Analyfis Cap.
IX ad Rom . , & c.

ARNAUD , de Breffeen Ita¬
lie , dilciple d’Abailard , pritl’habit de moine , pour débiter
plus facilement fes erreurs . 11
rejetoit le facrifice de la Mef-
fe , la priere pour les morts ,le baptême des enfans , le culte

glife appattenoient aux prin¬
ces. Cette doélrine , prêchée
dans un fiecle où les brigands
n’étoient pas rares , lui fit beau¬
coup de dilciples , contre les¬
quels on fut obligé de prendre
les armes . Le pape Innocent II
le condamna dans le concile
général de Latran , 1139 . Ar¬
naud anathématifé , fe réfugia
dans les montagnes de Suiffe
avec fes difciples. Il entrete-
noit toujours un parti pùiffant
en Italie , & dans lui - même
l ’efprit inquiet & faffieux de
tous les feftaires . Il revint à
Rome en 1141 , excita une fé-
dition contre le pape , le fit
charter , abolit la dignité de
préfet de Rome , obligea les
principaux citoyens de fé fou-
mettre au patrice , & fit piller
les palaisdes cardinaux . Le pape
Eugene III , après plufieurs
combats contre ce fanatique,
fut enfin reçu à Rome , Arnaud
fut arrêté quelque tems après
par le cardinal Gérard ; & mal¬
gré les efforts des vicomtes de
Campanie , qui l’avoient remis
en liberté , il fut conduit à
Rome , & condamné à mort
en ïxqMosheim, apblogifte
déclaré de tous les hérétiques,
dit « qu’Arnaud de Breffe étoit
« un homme d’une érudition
>* immenfe & d’une auftérité
?» étonnante , mais d’un carac-
» tere turbulent & impétueux ;
» qu’il ne paroît avoir adopté

j > aucune doélrine incompati-
» ble avec l ’efprit de la véri-
» table religion ; que les prin-
» cipes qui le firent agir ne fa-
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j» réntrepréhenfibles que parce
» qu’il les pouffa trop loin , &
y> qu’il les exécuta avec un
» degré de véhémence qui fut
» auffi criminel qu ’imprudent ;
i> qu’à la fin il fut la viétime
» de la vengeance de,fes en-
» netnis , que l ’an 1133 il fut
» crucifié & jeté au feu » . Mos-
heim a fans doute oublié qu’Ar-
iiaud de Breffe étoit moine , &
qu ’il n’a laiffé aucun ouvrage
qui prquve fon érudition ; il
ne falloit donc pas lui en fup-
pofer , après avoir peint tous
les moines de ce tems - là com ¬
me des ignorans . Celui -ci con-
damnoit le baptême des en-
fans,le facrifice de la Meffe, Sic.
11 vouloit que l ’on dépouillât les
eccléfiaftiques des biens qu’ils
poffédoient légitimement ; il
excita des féditions : nous re-
connoiffons là les principes Sc
l ’efprit des prétendus réforma¬
teurs ; mais eft - il compatible
avec l ’efprit de la véritable
religion , qui défend de trou¬
bler l ’ordre public , fur- tout à
un moine fans autorité ? Mos-
heim eût - il trouvé bon qu’un
zélateur de la pauvreté évan¬
gélique lui eût ôté les deux ab¬
bayes qu’il poffédoit ? Arnaud
de Breffe ne fut donc pas vic¬
time de la vengeance de fes
ennemis , mais juftement puni
comme féditieux & perturba¬
teur du repos public : il ne
fut point crucifié , mais atta¬
ché à un poteau , étranglé &
brûlé.

ARNAUD de Villeneuve,
médecin du Xllle . fiecle , étant
né vers 1435 , s’adonna aux
langues & aux fciences . Après
avoir voyagé dans différens
pays pour fe perfectionner , il
le fixa à Paris , où il exerça
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la médecine St l’affronomie . Il
fe mit à publier , que la fin du
monde arriveroit infaillible¬
ment vers le milieu du XlVe.
fiecle . Il en fixa même l’année
à 1333 ou 134Ç . Il loutenoiten
même - tems , que le démon
avoit perverti tout le genre hu¬
main , St fait périr la foi : que
les moines feroient tous dam¬
nés ; St que Dieu n ’a menacé
du feu éternel que ceux qui
donnent mauvais exemple. II
ajoutoit à ces rêveries d’autres
erreurs . L’univerfité de Paris
l ’ayant condamné , il fe retira
en Sicile auprès de Frédéric
d’Aragon , Quelque tems après,
ce prince l’ayant renvoyé en
France , pour traiter Clément
V , alors malade , il mourut fur
le vaiffeau qui le portoit , &
fut enterré à Qenes en 1313*
Quinze propofitions tirées de
fes ouvrages furent*condam¬
nées après fa mort par l ’inqui-*
fition de Tarragone , parce
qu’elles avoient des fedateurs
en Efpagne . Ses Ouvrages ont
été imprimés à Lyon en 13048c
1305 , & à Bâle en 1585 , in -fol.
avec fa vie , St des Notes de
Nicolas Taurellus . On a cru
que le Villanovantis , auquel
Poftel attribue le livre de tribus
impojlonbus, étoit Arnaud de
Villeneuve ; mais la Monnoye
prouve que c’eil Michel Serî
vet , qui a publié quelques ou¬
vrages fous le nom de Pillantj-
vanus. Ce livre , du refte , n ’elt
pas plus de l ’un que de l ’autre
( Voye\Frédéric II , empereur).
Ce médecin eft le premier qui
ait eu la fcélérateffe St la fou®
d’effayer la génération humaine
par la chymie . Paracelfe , qu on
regarde ordinairement comme
l ’auteur de cet abfurde proiet,
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lui eft poftérieur de plus de
deux fiecles. On croit com¬
munément qu’Arnaud trouva
l’eCprit -de -vin , l ’huile de té¬
rébenthine , & les eaux de fen-
teur . Voye fa Vie . publiée à
Aix , 171g , in - ij , fous le nom
de Pierre Jojeph : elle eft d ’un
littérateur Provençal , nommé
de Haitfie.

ARNAULD , abbé de Bon-
neval , ordre de S . Benoît ,
diocefe de Chartres , étoit ami
de S . Bernard , qui lui écrivit
fa derniere lettre , peu de jours
avant fa mort. Arnauldeft au¬
teur du fécond li .vre de la Vie
de S. Bernard , attribué mal¬
à - propos , comme l ’a prouvé
D . Mabillon , à un autre Ar¬
nauld , abbé de Bonneval en
Dauphiné . Il paffe pour être
le véritable auteur des douze
traités : De operibus Chrifli car-
dinalibus , attribués par quel¬
ques- uns , fens fondement , à
S . Cyprien . Ils font adreffés
au pape Adrien IV . On a en¬
core de lui : I . Traftatus de
feptem verbis Domini in cruce.
II . Sermo de laudibus B . Ma-
rire , dans la Bibliothèque des
Peres ; le P . Titelman , corde-
lier , & le P . Schott , jéfuite,
les ont publiés l ’tin & l ’autre.
III . TraÜatus de operibus / ex
dierurn publié par Denys Per-
tonnet de Melun , théologal
d’Auxerre.

ARNAULD , (Antoine ) fils
aîné d’Antoine Arnauld , avo¬
cat-général de la reine Cathe¬
rine de Médicis , naquit à Paris
en 1 ^60. 11 fut reçu avocat au
parlement , & s ’y diftingua par
plufieurs plaidoyers. De toutes
les caufes qu’il plaida , il n ’y
en eut point de plus cé¬
lébré que celle où Henri IV
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St le duc de Savoie allifte-
rent . Il s’agîffoit d ’une femme
qui accufoit un jeune-homme
du meurtre de fon fils ; Ar¬
nauld , avocat de la merq ,
gagna cette caufë . Son plai¬
doyer contre les jéfuites en
faveur de î ’univerfité de Paris,
en 1594 , lui acquit encore
plus d̂e célébrité . « Les cir-
» confiances dans lefquelles il
» fut fait , dit l ’auteur des Trois
» fiecles , contribuèrent beau-
» coup à le mettre en vogue
» chez les ennemis de la fo¬
rt ciété . Si on le lit aujourd’hui
rt de fang froid , on y remar-
» quera plutôt ce ton de cha-
rt leur & d’emportement, qui
>» naît de la prévention , que
rt le caraélere de cette vérita-
>» ble éloquence , qui réunit
rt la vérité des faits à la force
rt de l ’expreffion rt . Il a été
réimprimé en 1717, in - 12 , avec
un plaidoyer de M . Chevalier,
avocat au parlement , de l’an.
1610 . Il publia un autre ou¬
vrage contre la fociété ; il a
pour titre : Le franc & vérita¬
ble difcours au roi , fur le ré¬
tabli/}ement qui lui efl demandé
pourlesjéfuites,m - %°. Henri IV,
juquel il étoit adrefte , n ’en fit
aucun cas , & ne laiffa pas de
rétablir les jéfuites . Arnauld
mourut en 1619 , âgé de 59 ans.
Il eut de Catherine Marion ao
enfans , dont 10 morts en bas-
âge , 4 fils & 6 filles toutes
religieufes . On l ’accufoit d ’être
huguenot . Il eft vrai qu’il étoit
fort oppofé à la Ligue ; mais
on prétend qu’il ne l ’étoit pas
moins à la religion prétendue
réformée.

ARNAULD D ’ANDILLI,
( Robert ) fils aîné du précé¬
dent , naquit à Paris en 1588'.
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Il parut à la cdur de bonne
heure , & y eut des emplois
qu' il remplit avec diftinâion.
ïi y eut beaucoup de crédit , &
n ’en fit ufage que pour rendre
fervice à fes amis. Balzac diloit
de lui qu’il ne roügilïoit point
»> des vertüs chrétiennes , &
i> ne tiroit point vanité des
» vertus morales » . A l ’âge de
»; ; ans , il quitta le monde pour
fe retirer dans la folirude de
Port -Royal des Champs . Il dit,
en prenant congé de la reine-
mere ; « Que 'fi Sa Majefté en-
» tendoit dire qu’on faifoit des
» fabots à Porj - Royàl , elle

n’en crût rien ; mais que fi
» on lui rapportoit qu’on y
» cultivoit des efpaliers , elle
»> le crût , & qu’il efpéroit en
» faire manger dçs fruits à Sà
*> Majefté » . Il lui en envoyoit
tous les ans , que Mazarin ap-
pelloit en riant des fruits bénits.
» L ’anecdote des fabots , dit
M un auteur , paroît néanmoins
» bien constatée ; ce n’étoit
m pas là d ’ailleurs une imputa --
» tiondont des folitaires hum-
« blés & mortifiés duffent fe
»> défendre . Si le fameux Pâ-
M ris a paflé une partie de fa
» vie à faire des bas au mé*
M tier , pourquoi d’autres faints

du parti auroient - ils rougi
» de faire des fabots » ? 11 mou- .
rut en 1674 , à 83 ans . Son
efprit & fon corps conferve-
rent toute leur vigueur jufqu ’à
fes derniers inftans . Qn a de
lui plufieurs ouvrages .- I . La
Traduttion des Conférions de
S . Auguflin , in- 8° é>c in - 12.
II . De VHifloire des Juifs de
Jofephe , ï vol . in- 8° & in- i2,
plus élégante que fidelle , au
jugement de plufieurs favans j
& en particulier du Pere Gillet,
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Génovéfairi , dernier traduc-3
leur de cet hiftorien . La meil¬
leure édition eft celle d’Amf-
terdam , 1681 , 2 vol. in -fol.
avec figures . III . Des Vies des
SS . Peres du défert , & de quel¬
ques Saintes , écrites par des
Peres de l ’églife , 3 vol. in -S 1*.
IV . Del ’Échelle faitite de St.
Jean Ciimaque. V. Des Œuvrci
de Ste . Thérefe , in- 4

0 , 1670.
Vi . De celle du B■ Jean d’A-
vila, in-fol . Ces traductions ont
été bien accueillies , & l 'on né
peut niet qu’elles n’àient contri¬
bué à entretenir parmi les Chré¬
tiens i ’efprît de piété St de foi:
Celles qui font faites fur lé
latin , font plus exaétes que
celles qui font faites fur le grec.
Elles font en général écrites
d ’un ftyle clair & difé.VH. Mé¬
moires de fâ vie écrits par lui-
ittéme , 2 vol . in- 12 , imprimés
en 1735 . Cesfortes d’écrits font
toujours le fruit del ’êgoïfme,
& quelque raffiné que foit l ’a¬
mour -propre , on l ’y teconnoîf
toujours ( Voy. la fin de l ’ar¬
ticle Adrien, empereur );
VIII . Poème fur la Vie de J . C. i
petit in- il . IX . Œuvres chré¬
tiennes en vers , & plufieurs au¬
tres ouvrages . L’auteur duPro-
jet de Bourg-fontaine a cri) que
les A . A , de la Relation dé
FilleA u , défignoient Arnauld
d’Andilli . Voye{ FillEaU.

ARNAULD , (Henri ) freré
du précédent , naquit à Paris en
1597 . Après la mort de Gour --
nay , évêque de Toul , lécha*
pitre de cette ville élut unani¬
mement pour fon fitcceffeur
l’abbé Arnauld , alors doyen de
cette églife. Le roi lui confir¬
ma cette nomination , à la pfieré
du fameux Pere Jofeph , ca¬
pucin ; niais les querelles q°e

le
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le droit d ’éüre occafionna , l 'etn*
péchèrent de l ’accepter . En
i6 <jï , il fut envoyé extraor-
dinairedeFranceà Rome , pour
calmer les conteftations furve-
tiues entre les Barberins & In¬
nocent X . L’abbé Arnauldmon-
tra beaucoup de zele pour l ’in¬
térêt de fa patrie & pour ceux
des Barberins . Cette maifon fit
frapper une médaille en fon
honneur , & lui éleva une fta-
tue. Arnauld , de retour en
France , fut fait cvêque d’An¬
gers , l ’an 1649. Il ne quitta
qu’une feule fois fon diocefe ,
& ce fut pour convertir le
prince de Tarente , & pour le
réconcilier avec le duc de la
Tremouille , fon pere . La ville
d’Angers s ’étant révoltée en
i6 ^ î , ce prélat calma la reine
mere , qui s ’avançoit pour l ’en
punir , & lui dit un jour en la
communiant : Recerex , Mada¬
me , voire Dieu , qui a pardonné
à fes ennemis en mourant fur la
Croix. Cette morale étoit au¬
tant dans fon cœur que fur fes
levres . On difoit de lui , que
le meilleur titre pour en obtenir
des grâcesétoit de l’avoir offenfé,
11 étoit le pere des pauvres &
la confolation dés affligés . La
priere , la leiiture , les aftaires
de fon diocefe occupoient tout
fon tems . Quelqu ’un lui repré-
fentant qu’ il devait prendre un
jour de la femaine pouf fe dé-
îafler ; il lui dit : Oui , je le
veux bien , pourvu que vous me
donnieq un jour où je ne fois
pas évêque. 11 fut fidele au roi,
dans la guerre des princes . Il
ligna le Formulaire , après l ’a¬
voir refufé , & fit fa paix non
fans quelque fubterfuge avec
Clément IX . ( Voyex ce mot . ) .
» Une faut pas juger trop févé-

Tomc I,
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» rement , dit un théologien ju*
» dicieux & modéré , quelques

hommes célébrés qui , dans
» les premiers tems du janfé-
» nifme , ont témoigné du goût
» pour cette héréfie naiffanté,
» Elle avoit alors tellement
» réuffl à prendre les dehors
» de la piété , de l ’auftérité ,
» dù zele , & même de i ’atta-
d chement à l ’églife catholi-
» que , que bien des perlomies
» ont pu être les dupes de l 'hy-
» pocrifie . Les fcenes fcanda-
» leufes de S . Médard , les far-
» ces facrileges des fecourif-
» tes , le fchifme formel de 1s
» prétendue églile d’Utrecht,
» n’avoient pas encore eu lieu.
« Le jugement de l ’Eglife s ’eft
t> manifefté par des décidons
» plus formelles & plus fouté-
» nues , par des décrets ponti-
» ficaüx folemnellement 6c
» Univerfellement reçus , par
»> la conviétion complette &.
» générale de tous les catholi-
» ques ; tous les fubterfugesdu
» parti , toutes les fubtilités
» des dogmatifans opiniâtrés
» dans l ’erreur , ont été con-
« fondus ; les apparences de la
» piété ont fait place au li-
» bertinage & . au philofopliii-
« me . L’illufion qui a pu exif-
» ter d’abord , s’eil difflpée I
» & il ne faut pas douter que
» bien des gens qui ont paru
v favorables au parti , fe gar-
» deroient bien de l ’être au-
» jourd ’hui » . On fent bien
que cette réflexion ne regarda
pas les fondateurs , les chefs,
ÔL les principaux agens.Arnauld
mourut en 1691 , à l ’âge de g<ç
ans . Ses Négociations à la cour
deRorne & en différentescours
d’Italie , ont été publiées à Paris
en 17481 s vol . in- ta , long-

Z
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temsaprèsfa mort . On y trouve On en tira deux propofitionsj
beaucoup d’anecdotes curieu - qui furent cenfurées par la Sor-
fes , & des .particularités inté - bonne en 1656. La première,
reliantes , défigurées quelque - qu ’on appelloit de droit , étoit
fois par l ’efprit de prévention , ainfi conçue : « Les Peresnous

ARNAULD , (. Antoine ) » montrent un jufte enlaper-
frere du précédent , né en 1612, » fonne de St. Pierre , à qui
fit fes humanités & fa philofo - » la grâce , fans laquelle on
phie aux èolleges de Calvi & » ne peut rien , a manqué dans
de Lifieux. 11 prit enfuite des » une occafion où l’on ne fau-
leçons de théologie fous Lef-
cot , qui diâoit le traité de
la grâce , & s’éleva contre fon
profeffeur . Dans fon acte do
tentative , foutenu en 1631,
il mit en thefe des fentimens
fur la grâce , entièrement op-
pofés à ceux qu ’on lui avoit
di£fés , & les défendit avec une
vivacité qui annonçoit ce qu ’il
feroit plus tard . Il prit le bon¬
net de dofteur de Sorbonne en
1641 , & en prêtant le ferment
ordinaire dans l ’églife de No¬
tre - Dame fur l ’autel des mar¬
tyrs , il jura de défendre la
vérité jufqu’à l’effufion de fon
fung ; promeffe que font de¬
puis tous les dofteurs . Deux
ans après il publia , avec l ’ap¬
probation de quelques évêques,
& de 24 doéfeurs de Sorbon¬
ne , fon livre De la fréquente
Communion , auquel il auroit pu
donner un titre tout oppofé . Ce
traité fut vivement attaqué par
ceux contre lefquels il paroif-
fbit être écrit ; mais il fut dé¬
fendu encore plus vivement.
Les difputes fur la grâce lui don¬
nèrent bientôt occafion de dé¬
ployer fon éloquence fur une
autre matière . Un prêtre de
S . Sulpice ayant refufé l ’abfolu-
tion à M . le duc de Liancourt,
qui s’étoit extraordinairement
iignalé dans la défenfe du livre'
de Janfenius , Arnauid écrivit
deux lettres à cette occafion.

» roit dire qu ’il n’ait point pé-
» ché j>. La fécondé , qu

’on
appelloit de fait : “ L’on peut
» douter que les cinq propofi-
» lions condamnées par inno-
» centX & par AlexandreVII,
» comme étant de Janfenius,
» évêque d’Ypres , (oient dans
» le livre de cet auteur » . Ar-
nauld n’ayant pas voulu fouf-
crire à la cenfure , fut exclu
de la Faculté . Quelque tems
auparavant , il avoit pris le parti
de la retraite . Il s’y enfevelit
plus profondément depuis cette
difgrace , St n’en fortit qu

’à la
prétendue paix de Clément IX
en 1668 ( Voye \ Clément IX ).
11 fut préfenté au nonce , à
Louis XIV , St à toute la cour.
On l ’accueillit ", comme le mé-
ritoient fes talens , & le défit
qu’il faifoit paroître de jouir du
repos que donne la foumiffion
à l’Eglife . Il travailla dès - lors
à tourner contre les Calviniftes
les armes dont il s ’étoit lervi
contre la Sorbonne & leséve-
ques . Ces tems heureux pro«
duifirent la Perpétuitéde laFoi,
le Renverfement de la Morale
de J . C- par les Calvinifies , 8c
plufieurs autres ouvrages de
controverfe qui Je firentredou¬
ter des Proteftans . Il fenabloit

..que la tranquillité fût revenue
pour toujours ; mais la détnan-
geaifon de dogmatifer , trou¬
bla bientôt ce calme paffager,
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Arnauld , devenu fufpeél par
les vifites nonibreufes qu ’il re¬
cevoir , & cru dangereux par
Louis XIV , fe retira dans les
Pays - Bas , en >679 , loin de
l ’orage qui le menaçoit . Son
Apologie du Clergé de France
te des Catholiques i Angleterre ,
contre le miniflre Jur \eu, fruit
de fa retraite , fouleva la bile du
prophète proteflant . Cet écri¬
vain lança un libelle intitulé:
YEfprit de M . Arnauld, dans
lequel il tnaltraitoit étrange¬
ment ce doéleur , qui refufa d’y
répondre , mais qui n ’y fut pas
moins fenfible. Une nouvelle
querelle l ’occupa bientôt . Le
P . Malebranche , qui avoit em-
braffé des fentimens diffcrens
furlagrace , les développa dans
un traité , & le fit parvenir à
Arnauld . Ce dofteur , fans ré¬
pondre à Malebranche , voulut
arrêter l ’impreffion de fon li¬
vre ; ce qui n ’étoit point un
procédé bien généreux : n ’ayant
pu en venir à bout , il ne penfa
plus qu ’à lui déclarer la guer¬
re . 11 fit le premier aéle d’hof-
tilitéen 16S3 . H y eut plufieurs
écrits de part & d ’autre , af-
faifonnés d’expreffions piquan¬
tes & de reproches très - vifs.
Arnauld n ’attaquoit pas le traité
De la nature & de la grâce ;
mais l ’opinion que l ’on voit tout
en Dieu, expofée dans la Re¬
cherche de la vérité, qu

’il avoit
lui - même vantée autrefois . II
intitula fon ouvrage : Des vraies
& des fauffes idées. 11 prenoit
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ce chemin , qui n ’étoit pas le
plus court , pour apprendre (di-
loit - ïl ) à Malebranche à fe dé¬
fier de fes plus cheres fpécula-:
tions métaphyliques , & le pré¬
parer par- là à fe laifTer plus ai-
fément défabufer fur la grâce.
Malebranche fe plaignit de ce
qu ’une matière dont il n’étoit
nullement queftion , avoit été
choifte , parce qu ’elle étoit la
plus métaphyfique , & par con-
féquent la plus fufceptible de
ridicule aux yeux de la plupart
du monde . Arnauld en vint à
des accufations certainement
infoutenables : que fon adver-
faire met une étendue maté¬
rielle en Dieu , fit veut arti-
ficieufement infinuer des dog¬
mes qui corrompent la pu¬
reté de la religion . On ( ent
que le génie d ’Arnauld étoit
tout - à - fait guerrier , & celui
de Malebranche fort pacifique.

.Arnauld avoit un parti nom¬
breux , qui chantoit viéloire
pour fon chef , dès qu ’il pa-
roiffoit dans la lice . Ses Ré¬
flexions phïlofophiques & théo¬
logiques fur le traité de la 'na¬
ture & de ta grâce, publiées en
1685 , le rendirent vainqueur
dans l ’efprit de fes partiiàns ;
mais Malebranche le fut auffi
aux yeux de les difciples , ■&
même au jugement des gens
qui n’avoient aucun intérêt dans
la querelle . Cette difpute dura
jufqu’à la mort d ’Arnauld , ar¬
rivée à Bruxelles en 1694 {* ) .
Malebranche lui avoit déclaré

(*) Quoique l’on convienne alfez généralement qu’il eft mort à
Bruxelles , il y a des difputes fur le lieu de fa fépulture . Un hiftorien
du tems , en parlant de fon cœur tranfporté i Port-Royal , dit : “ Quel-
, , que dévotion qu’on ait pour le cœur , ce n’eft que la petite reli-
„ que , le corps eft la grande ; mais tout le monde ne fait pas où , il
» repofe. On en tient le lieu fort fecret , fans doute ponr empêcher
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»» qu’il étoit las de donner au
» monde un fpeétacle , & de
s* tsm 'p\n \ e Journal des Savans
»» de leurs pauvretés récipro-
s> ques » . Les partifans de Jan-
fenius perdirent le plus habile
defenfeur qu ’ils aient eu . Son
cœur fut apporté à Port -Royal,
puis transféré à Palaifeau . San-
teuil & Boileau lui firent chacun
une épitaphe , l ’un en latin , &
l ’autre en françois . Perfonne
n ’étoit né avec un efprit plus
philofophique , dit un écrivain
célébré ; mais fa philofophie fut
corrompue par la faélion qui
l ’entraîna . Cette faélion dan-
gereufe plongea pendant 60 ans
-dans des controverfes toujours
lobbies & Souvent inutiles , &
dans rs$ malheurs attachés à
l ’opiniâtreté ^ un efprit fait pour
éclairer les hbmmes . 11 vécut
jufqu ’à 82, ans , dans une re¬
traite ignorée , inconnu , fans
fortune , même fans domefti-
tjue ; lui dont le neveu avoit
été miniftre d’état , lui qui , fi
on en croit fes difciples , auroit
pu être cardinal : & cela pour
des opinions qu ’il ne croyoit pas
lui - même ( Voy. Jansenius ) .
Le plaiiir d’être chef de parti,
lui tint lieu de tout . 11 avoit fi
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grande peur d’être reconnu en
Flandres , & qu ’on n ’exigeât
de lui une foumiffion parfaite
aux décrets de l’Eglife , que
Tentant approcher fa derniere
heure , il aima mieux expirer
entre les bras du P. Quefnel
fon difciple , qui lui adminiftra
le Viatique & l ’Extrème - Onc-
tion , quoiqu ’il n’eût pas ces
pouvoirs , que d’appeller un
prêtre approuvé de i ’ordinaire.
On a fous fon nom environ 140
vol . in - fol . , ou en différens
formats , dont un grand nombre
eft l ’ouvrage de fes difciples,
qui ont voulu en faire honneur
à leur chef , ou leur affurer la
vogue par l ’autorité d ’un grand
nom . On peut les divifer en 5
clafl’es ; la première compofée
des livres de belles -lettres & de
philofophie . I . Grammaire géné¬
rale &■raifonnée , avec M . Lance¬
lot , publiée de nouveau en 1756,
fous ce titre : Grammaire générale
& raifonnée , .contenant les fonde-
mens de l 'art de parler , & c . ; par
Mefjieurs de Port - Roy al : nou¬
velle édition , augmentée des No¬
tes de M . Duclos , de l’Académie
Françoife , & d'unfupplémentpar
M . l’abbé Fromant, in- iL ” ■
Elémens de Géométrie. 111. La

, , la multitude de pèlerinages qui s’y feroient faits , & dont les fuite*

„ auroient été à craindre Le convulfionnaire , auteur du Diction-
« aire Janfinijte , en 6 tomes , le dit’ enterré dans l ’églife paroilïïale ciî
Ste . Catherine à Bruxelles , au bas d’une chapelle près du chœur; &

par une contradiction fînguUere , il lui applique avec autant d’indé¬
cence que de fanatifme ces paroles du texte facré , au lujet de la fé*

pulture de Moïfe r Et non cognevit homo feputcrum ejus ufqne in pra-
fentem diem ( Voyez des réflexions fort fenfées fur ce fujet dans le

Dis . liifl. de Ladvocat , préface de l’édit , de 1764 , pag . xxv, ). Dcs

perfonnes bien inftruites aifurent qu’Amauld eft enterré fous le maître-
autel de l’égüfe des Oratoriens de Lacken près de Bruxelles . Quelques-
uns prétendent que le cadavre de Quefnel y eft auffi , ayant été trans¬

porté de Hollande , dit -on , pour faire compagnie à celui de fon prt-
décellcuï dans la fupréraatie janfénienne»
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Logique , ou l’Art de penfer ,
avec Nicole : livre fort métho¬
dique , propre à faire faifir les
réglés d’une bonne logique . IV.
Réflexions fur l’éloquence des
Prédicateurs, à Paris , en i6g <; ,
adreifées à Dubois . On peut
voir l ’occafion & le jugement
de cet ouvrage dans la Biblio¬
thèque françoife de l 'abbé Gou-
iet . V . Objections furies médita¬
tionsde Defcartes. V 1 . Le Traité
des vraies & des fauffes idées ,
à Cologne , en 1683 . La lie.
dalle des ouvrages fur les ma¬
tières de la grâce , dont on
trouve une lille fort longue
dans le Diélionnairede Moréri.
Le principal eft celui dont nous
avons parlé plus haut , fous le
titre de Réflexions philofophi-
ques & ihéologiques. La plupart
des autres ne roulent que fur
des dilputes particulières , fi
l 'on en excepte la traduèlion
des livres de S . Auguftin , de la
correélion , de la grâce , & c.
La 111e . , des livres de con-
troverfe contre les Calviniftes.
1 . La perpétuité de la Foi : ou¬
vrage auquel il avoir eu , dit-
on , beaucoup de part , & qu ’il
publia fous fon nom , comme
Nicole fon coopérateur l ’avoit
defiré . Clément IX , à qui il
fut dédié , Clément X , & In¬
nocent XI , lui firent écrire des
lettres de remercîment . Plu-
fietirs écrivains ont alluré que
cet ouvrage eft entièrement de
Nicole , & qu ’il ne fut attribué
à Arnauld , ainfi que plufieurs
autres , que pour rehauffer la
célébrité & l ’autorité du chef
du parti ; place qu’il paroiffoit
être particuliérement propre à
remplir , étant frere de l ’évê¬
que d ’Angers , d’Arnauld d’An-
diiii , de la mere Angélique , &
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coufin du duc de Liancourt :
& l’on ne peut douter que fa
grande réputation ne lût l’ou¬
vrage de fa feéle , bien plus que
celui de fa fcience. Les Janfé-
niftes ne ■l’appelloient qne le
grand Arnauld. « Parmi les ef-
» prits faétieux , dit un célébré
n orateur , être leur adhérent
» c’eft le fouverain mérite ;
» n’en être pas , c ’eft le fou-
» verain décri . Si vous êtes
» dévoué à leur parti , ne vous
» mettez pas en peine d ’ac-
» quérir de la capacité , de la
» probité . Votre dévouement
» vous tiendra lieu de tout le
» refte . Caraétere particulier
» de l ’héréfie , dont le propre
» a toujours été d’élever juf-
» qu

’au ciel fes fauteurs & fes
» feélateurs , & d’abaiffer juf-
» qu’au néant ceux qui ofoient
» l ’attaquer & la combattre.
>> La maniéré des héréfiarques
» étoit de s’ériger eux-mêmes
» premièrement , & puis leurs
» partifans & leurs aflociés , en
» hommes rares & extraordi-
» naires ; tout ce qui s ’atta-
» choitàeux , devenoitgrand;
» le feul titre d’être dans leurs
» intérêts , étoit un éloge ache-
» vé ; il n’y a voit parmi eux,
» à les entendre , que des gé-
» nies fublimes , que des pro-
» diges de fcience & de ver-
» tu » . ( Bpurd . Serm. fur l’Ar
yeugle-né ) . II . Le rÔiverfement
de la Morale de J . C. par les
Calviniftes , en 1672 , in - efl.
III . L ’impiété de la Morale des
Calviniftes , en 167 ^ . IV . UA~
pologie pour les Catholiques. V.
Les Calviniftes convaincus de
dogmes impies fur la Morale,
VI . Le prince d’Orange, ,

nou¬
vel Abjalon , nouvel Hérode ,
nouveau Cromwel. L’auteur du

Z j
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3> iecie de Louis XIV prétend
que ce livre n’eft pas d ’Ar-
jrauld , parce que le ftyle du
titre reffemble à celui du
P . Garaffe ; il ne connoiffoit
fans doute pas l ’abondance des
termes que M . Arnauld trou-
voit fous fa main , quand fon
aelè s’euflammoit . Cet ouvrage
à toujours paffé pour être de
lui ; on dit même queLpuisXIV
ordonna qu ’on le fît imprimer ,
& qu’on en envoyât des exem¬
plaires dans toutes les cours de
l ’Europe . La IVe . , des écrits
contre les jéfuites , parmi les¬
quels on diftingue la Morale
pratique des jéfuites, en 8 vol.
qui i

'out prefque tous diArnauld,
ù l ’exception du premier , &.
d ’une partie du fécond . 11 y a
dans cet ouvrage certaines cho-
Ées vraies , beaucoupd ’altérées,
•& nu plus grand nombre d’exa¬
gérées . On peut mettre dans
cette ijme . clàiîe tous les écrits
contre lamorak relâchée , dont
•il étoit un des plus ardens en-
menus ( Voy. PpNTÇHaste au ) .
La Ve . , des écrits lhr l ’Ecri-
Iture - Sainte . l . Hifioire & Con-
'Cordeévangélique, en latin , 1653.
II . La TraduBïon du Miffel , en
iangtie vulgaire , autorlfée par
b'Ecriture - Sainte & par les Pè¬
res , laite avec de V oifin . Voy.
-une réflexion de Fénélon , à
l ’article Eustochium . III . Dé¬
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trouve une répônfe aux repro¬
ches qu ’on lui avoit faits , de
fe fervir de termes injurieux
contre fes adverlaires ; elle a
pour titre : Differtationfélon la
méthode des Géomètres , pour h
juftijècation de ceux qui , en de
certaines rencontres , emploient
en écrivant des termes que le
monA eflime durs. Il veut y
prouver , par l ’Ecriture & par
ies Peres , qu ’il eft permis de
combattre fes -adyerfaires avec
des traits vifs , forts & piquans.
Il ne fongeoit pas que les ad-
verfaires n’étoient , pour l ’or¬
dinaire , pas ceux de l ’Ecriture
& des Peres , & qu’un ?ele
enflammé contre les ennemis
de Dieu eft très - différent de
celui qui brûle pour des opi¬
nions & l ’honneur d ’un parti.
Cette apologie ne pouvoit donc
juftifier fon ftyle âpre & inful-
tant . Nous finirons ce long ar¬
ticle par une réflexion du pieux
réformateur de la Trappe , M.
de R ancé . <! Enfin , voilà AL
» Arnauld mort ( écrivoit-iU
» l ’abbé Nicaife , chanoine de
» Dijon ) ; après a voir pouffé la
» carrière auffi loin qu

’jl a pu,
» il a fallu qu’elle fe foit ter-
» minée . Son érudition & fon
» autorité étoiem d ’un grand
» poids pour le parti . Heureux
» qui n ’en a point d’autre que
» celui de J . C . l » Voy . JAtf-

'fenfe du Ĵ ouveatt - TettamcnL-de
fiions , coritre-dîs "Sermons de
-Maimbüurg, avec Nicole &
quelques autres écrits fur la
même matière , &c . , &c . On a
-Imprimé après 1a mort g vol.
de Lettres , qui peuvent fervir
•à ceux qui voudront écrire " fa
■giel Le Pere ’

Quefnel en publia
<ûne avec des pièces relatives
jk des écrits poflhumes : on y

senius,Paris , Montgeuon.
Roches Jacques . . *

A R N A 'U L D , ( AntoineJ
abbé de Chaumes , fils ainede
Robert Arnauld d’Andi!li,Pa“â
quelques années dans le lervi-
ce . Il fe retira depuis auprès
de fon oncle , l ’évêque d An*
gers , & mourut en 1698- a
lailfé' des Mémoires , i7 J“ > ?
vol . in- 12,
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ÀRNAULD , ( Simon' mar¬

quis de Pompone , frere du pré¬
cédent , & neveu du célébré
Antoine Arnauld de Port-
Royal , fut employé , dès l ’âge
de 23 ans , en Italie , en qualité
de négociateur . Il y conclut
plufieurs traités , & fut enfuite
intendant des armées du roi à
Naples & en Catalogne , am-
bafladeur extraordinaire en
Suede , l ’an 1665 . ^ / demeura
troisans , & remplit cette place
une fécondé fois en 1671. La
même année il mourut un fe-
crétaire d ’état . « Je fus quel-
» que tems à penfer à qui je
» ferois avoir cette charge
( dit Louis XIV , dans un
mémoire dépofé à la biblio¬
thèque du roi ) ; “ & après
» avoir bien examiné , je trou-
» vai qu’un homme , qui uvoit
» long- tems fervi dans des atn-
« bafîades , étoit celui qui la
j» rempliroit le mieux . Je lui
» fis mander de venir . Mon
» choix fut approuvé de tout
»> le monde . . . . Mais l ’emploi

que je lui ai donné , fe trou-
» voit trop grand & trop éten-
» du pour lui . . . . Enfin il a fallu
» que je lui ordonne de fe re-
» tirer , parce que tout ce qui
»» paffoit par lui , perdoit de
» la grandeur & de la force
» qu ’on doit avoir en exé-
W cutant les ordres d ’un roi
» de France » . Arnauld fut
privé du miniflere des affaires
étrangères en 1679. Sadifgrace
n ’empêcha pas qu ’il ne pafiâten
France pour un miniftre plein
de probité , de vertu & d’ef-
prit . Ces qualités le faifoient
chérir dans le monde ; & il
préféroit quelquefois les agré-
mens des fociétés où il plailoit,
aux affaires, Le roi lui coni'erva
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le titre de miniftre d ’état , avec
la permiffion d ’entrer au con-
feil . On a de lui la Négocia¬
tion de fa première ambafl 'ade
en Suede , Il mourut en 1699 ,
à 8r ans.

ARNAULD , ( Henri - Char¬
les ) plus connu fous le nom
de l 'abbé de Pompone, naquit
en 1662 à La Haye , où le mar¬
quis de Pompone étoit ambaf-
fadeur . Sa naiffance procura au
défintéreffement de fon pere,
une occafion de triomphe . Les
Etats - Généraux lui offrirent de
tenir fon fils fur les fonts -bap-
tifmaux . Cet honneur apportoit
à l’enfant une penfion viagère
de 2000 écus. Le marquis de
Pompone remercia les Etats,
pour éviter dans fes négocia¬
tions l ’embarras de la recon-
noiffance . Dès l ’âge de 13 ans ,
l ’abbé de Pompone fut pourvu
de l ’abbaye de S . Maixent ; neuf
ans après le roi l ’ayant nommé
à celle de S . Médard , il re¬
mit la première . En 1699 , il
perdit fon pere . Louis XIV
voulut bien foùiager fa douleur,
en la partageant ; ce prince lui
dit : Vous pleurez un pere que.
vous retrouverez en moi , & moi
je perds un ami queje ne retrou¬
verai plus. L’abbé de Pompo¬
ne , nommé ambaffadeur à V e*
nife , foutint l ’honneur de la
France au milieu des malheurs,
comme au milieu des îuccèt,
La fermeté faifoit fon carac¬
tère . Dans la charge de com¬
mandeur , chancelier , gardé-
des- fceaux & furintendant des
finances & des ordres du roi ,
qu ’il obtint enfuite , il s

’atta¬
cha à fe rendre utile , & eut
le bonheur d ’y réuffir . L’abbé
de Pompone fut élu membre
de l’académie des infcriptions



3 <fo A R N
en 1743 , & quoique dans un
fige avancé , il n ’avoit pas re¬
noncé au commerce des mu-
fes . Il mourut en 1756.

ARNAULD , (Angélique ) ,
faut d ’Antoine Arnauld , ab-
beffs de Port - Royal - des-
Champsà u ans , mit la réforme
dans fon abbaye à 17 . Elle fit
revivre dans cette maifon l ’an¬
cienne difeipline de l ’ordre de
S . Bernard . La réforme de l ’ab¬
baye de Maubuiflon , gouver¬
née par la Sœur Gabrielle
d ’Eftrées , lui caufa bien des
follicitucies , parce qu ’elle vou-
loit y accréditer en même-
terns les nouvelles erreurs
qu ’elle avoit introduites à Port-
Royal . Elle mourut en 1661.
Sa Cœur , la mere Agnès, publia
» livres , l ’un intitulé : L 'image
de la Religieufe parfaite & im¬
parfaite, Paris , 166; , in - 12;
& l ’autre : Le chapelet fecret
du S . Sacrement , 1663 , in- 12 ,
acçufé d ’erreurs par quelques
doéfeurs , & fuppriiné à Rome.
X-a mere Agnès mourut en
1671 . Elles étoient cinq Cœurs
religieuCes dans le même mo-
îtaftere , toutes très - oppoCées à
ïa fignature du formulaire , &
fortement occupées des difpu-
ses Cur la grâce . Comme fi la
fïmple foi, dit Boffuet , ne va-
loit pas mieux que tout cela ,
fur - tout pour des filles , & plus
encore pour des filles confa-
crées à Dieu , dont l ’humilité
& la docilité doivent être les
premières qualités.

ARNAULT , (François ) Cei-
gneur deLaborie , gentilhom¬
me de Périgord , né au com¬
mencement du XVIe . fiecle,
embraffarétateccléfiaftique,&
ç ' y difiirigua par Ces mérites &
fes emplois . }! fut doyen de
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Carenac , prieur de Lurcy , ar¬
chidiacre de Bordeaux & chan¬
celier de l’univerfité de cette
ville . 11 mourut à Périgueux,
en 1607 , dans un âge avancé.
On a de lui : 1 . Les antiquités
de Périgord, 1 ■; 77 ; ouvrage fort
rare . II . L’Anti - Drufac, Tou-
loufe , 1Ç64 . C ’eft une apologie
des femmes nobles , bonnes &
honnêtes. III . Traité des An¬
ges 6 - des Démons , traduit du
latin de ) ean Maldonat , Rouen,
1619 , in - 12.

ARNDT , ( Jean ) Arndùus,
un des myftiques de la religion
réformée , naquit à Ballenftadt,
dans le duché d ’Anhait , en
15ç 5 . 11 étudia d’abord en mé¬
decine ; mais cette fcience ne
l ’ayant pas empêché d’être dan-
gereuCement malade , il fit voeu
de s’appliquer à la théologie,
s’il guériflbit . Il fut Cucceffive-
ment miniftre en fon pays ,

' à
Quediimbourg & à brunfwick.
Les traverfes qu

’il efiuya , les
erreurs qu'on lut attribua , l ’o-
bligerent de Ce retirer à Hleb.
Georges , duc de Lunebourg,
l ’en tira trois ansaprès en >611 ,
pour lui donner la furinten-
dance de toutes les églifes du
duché de Lunebourg . il mou¬
rut en 1621 . On a de lui un
ouvrage célébré , intitulé : Du
vrai Çliriftianifmc , traduit en
latin , Londres , 1708 , % v°l-
in -'8 p . & en françois par Sa-
mueldeBeauval ; il veutyprou-
ver que le déréglement des
mœurs qui régnoit alors parmi
les Proteftans , ne venoit que
de ce qu ’ils rejetoient les bon¬
nes œuvres , & qu

’ils Ce con*
tentoient d ’une foi flérile . U

avoit beaucoup lu , beaucoup
médité Taulere , Thomas a

Kempis , S . Bernard , & les au*
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très auteurs afcétiques . II eût
fallu commencer par embraffer
la vraie foi , que ces écrivains
profeffoient , & ne chercher
qu’enfuite à recueillir chez eux
des lumières myftiques . Luc
Ofiander , théologien de Tu-
binge , l ’attaqua avec vivacité
dans fon Judicium Theologicum.

ARNDT , ( Jofué ) profef-
feur de logique à Roftoch , pré¬
dicateur de la cour & confeil-
Jer eccléfiaftique du duc de
Mecklenbourg , mourut à Guf-
trou , lieu de fa naiffance , le
5 avril 1687 , à 61 ans . On a
de lui : 1. Mifcellanea Sacra,
1648 , in - 8° . II . Anti - Vallem-
bourg , Guftrou , 1664 , in -4®.
III . Clavis andquitatum Judai-
earum , Leipfig , 1707 . in-40 .
Son fils Charles , profeffeur de
poéfie & d’hébreu dans l ’école
de Melchin , eft mort en 1721,
6 a laiffé plufieurs Dijferta-
ticmspoétiquesdans les Mélanges
de Leipfig.

ARNiSÆUS , ( Henningus)
naquit à Halberftadt , & mou¬
rut en 1635. 11 profeffa la méde-
cine dans l ’univerfité detîelmf-
tadt ; il voyagea en France &
en Angleterre . Le roi de Da¬
nemark l ’appella à fa cour , &
le fit fon confeiller Ôt fon mé¬
decin . On a de lui plufieurs
ouvrages de politique , de ju-
rifprudence & de médecine :
I . De auéloritale Principum in
populum femper inviolabili ,
Francfort , jôiz , in-40. 11 y en-
feigne cette maxime fi favora¬
ble à la paix des gouverne-
inens , que le peuple ne peut
en aucun cas porter atteinte à
l’autorité du prince . II . De
jure Majefiatis , 1610, in - 4e .
111 . De jure Connubiorum, 1613,
in -4“

, IV . De fubjettione &
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exemptione Clericorum , in - 40. '
V . Le&iones politicœ, in - 4®.
VI . De lue venerea , in - 4“ .
VIL ObfsrvationesAnatomicce ,
1610 , in - 40 , & c . , & c.

ARNOBE l ’ancien , ( Ar-
nobius) enfeigna la rhétorique
à Sicca en Afrique , fa patrie.
Laitance fut fon difciple. Il fe
fit chrétien fous l ’empire de
Dioclétien , & fignala fon entrée
dans la religion par fes Livres,
contre les Gentils, Rome , 1541,
in- fol .; Amfterdam , 1651, in -40.
La meilleure édition eft celle
de Paris , 1666 , à la fuite des
Œuvres de S . Cyprien . Il n’c-
toit pas encore baptifé , lors¬
qu' il compofa cet ouvrage , &
ne pouvant pas être parfaite¬
ment inftruit de nos myfteres ,
il lui échappa quelques mépri-
fes. D , Le Nourry & D . Cel¬
lier l ’ont juftifié fur plufieurs
articles . Le P . Peiau a jugé
trop févérement quelques-unes
de fes expreffions touchant le
myftere de la Trinité . Ce qu

’il
dit contre le paganifme , eft
aftez folide ; fes preuves pour
le chriflianifme font moins heu-
reufes . ü a dans fonftyie la vé¬
hémence & l’énergie des Afri¬
cains ; mais il écrit fouvent en
profeffeur de rhétorique . Il em¬
ploie des termes durs , empha¬
tiques , &. des phrafes obfcu-
res & embarraffées . S. Jerôme
raconte qu’avant fa converfion
il étoit un des plus ardens fec-
tateurs du paganifme; qu’il étoit
très - habile dans la théologie
païenne , & très - ennemi du
chriftianifme , auquel il fut ap-
pellé , ajoute ce Pere , par des
avertifiemens que le ciel lui
donna en fonge ( fomnïis com-
pulfus) . Les hiftoriens les plus
eftimés rapportent diversexemt
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pies de converfions qui s’opé¬
rèrent dans ces tems orageux
pour l ’églife , en conféquence
des Conges ou des vifions en¬
voyés d ’une maniéré furnatu-
relie . On peut voir nommé¬
ment ce que dit Eufebe , 1. 6,
c . 5 , deS . Bafilide , foldat . Mais
rien de plus remarquable que ce
qu ’a écrit le favant & , lolide
Origene ( Lib. contra Celfum ).
» Plufieurs , dit - il , ont em-
» brade le chriftianiCme par» l’efprit de Dieu , qui frappoit
» leurs âmes d’une impreffion
>j fubite , & qui leur envoyoit
jj des vifions tant le jour que la
»» nuit ; en forte qu’au - lieu de
jj rejeter la parole divine , ils
» devenôient difpofés à y con-
» former leur vie . j ’en ai vu
» plus d’un exemple . . Je
» prends Dieu à témoin que» mon but eft de faire aimer la
» religion de J . C . , non par des
jj cpntes inventés à pîaifir ,
jj mais par la vérité , & par le
» récit de ce qui eft arrivé en
» ma préfence jj. Arnobe mou¬
rut vers 320 . Trithême a eu
tort de lui attribuer un Com¬
mentaire fur les PJaumes; il eft
d ’Arnobe - le- Jeune , qui fuit.

ARNOBE le jeune , étoit,dit - on , moine de Lerins , vers
460 , ou félon d ’autres , un de
ces prêtres de Marfeille , qui
attaquèrent quelques points de
la doétrine de S . Auguftin &
de fes difciples dans le Ve.
fiecle . 11 eft auteur d ’un Com¬
mentaire fur tout le texte du
Pfautier , qui parut à Bâle ,
1537 & 1560 , in - 8ç

; à Paris ,
1339 , in - 8 0

, &. enfin dans la
Bibliothèque des PerPs. Les au¬
tres ouvrages qu ’on lui attribue
ne font pas de lui . Le femi-
pélagianifme reproché à , cet
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auteur , eft particuliérement
fondé fur le paffaga fuivant : De
même que la grâce précédé la
volonté , la volonté précédé aufil
la grâce , car vous ricin pas
baptifé avant de vouloir croire.
Les auteurs de 1’Hifloire de
l 'Eglife Gallicane remarquent
qu

’on peut donner à ces paroles
un fens catholique ; d ’autres en
ont jugé moins favorablement.

ARNOLD - MELCHTAL,
Voyez Mecchtal.

ARNOLD , ( Géofroi ) mi-
niftre de Perleberg , l ’un des
plus ardens défenfeurs de la
fei 'te des Piétiftes , feéle protef-
tante d’Allemagne , qui fe pique
d ’être plus régulière que les
autres . Il mourut en 1714. On a
de lui une Hijloire de l ’Eglife &
des HèrèÇies , Leipfig , 1700 ,
in- 8 ° , qui lui attira beaucoup
de traverfes . Son Hifloire delà
Théologie Myflique, eft prefque
le feul ouvrage qu ’il ait écrit
en latin . Il en a compofé beau¬
coup d ’autres en allemand , qui
ne font lus que par ceux dont
l ’

imagination n ’eft pas mieux
réglée que celle de l ’auteur.

ARNOLDUS , ( Nicolas)
miniftre proteftant , né à Lefna,
en 1618 . Après avoir parcouru
différentes villes , croyant par
ces fortes de pèlerinages perfec¬
tionner fes talens : il tut refteur
en 1639 de l ’école de Jablonow.
Nommé enfuite profeffeur de
théologie ji Franeker dans la
Frife , il fe fit une certaine répu¬
tation par fes fermons , & mou¬
rut en 1680. On a de lui : I . La
Réfutation du Catéchifme des
Sociniens. II . Un Commentaire
fur VEpître aux Hébreux. 111, Un
ouvrage intitulé : Lux
bris , iSv . , Leipfig , 1698 , *0-8 ,
C ’eft une explication des pafr
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fages de l'Ecriture dont les So-
aciniens abufoienr . Ce qu’il y a
d ’eftimable dans les écrits xle
ce prédicant , c’eft qu ’au- lieu
de s’acharner , à l’exemple de
Ces confrères , contre FEglife
catholique , il tourne prefque
toujours fes armes contre les
ennemis de la divinité de J . C.

ARNON , chanoine régulier,
flonflon dans le 'XlIe . fiede . Il
fut , doyen de la communauté
de Reicherspergh en Bavière,
& mourut le 30 janvier 1173.
C ’étoit un homme recomman¬
dable par fa piété , fa fcience &
fon zele pour la réforme des
congrégations des chanoines ré¬
guliers , comme on le voit dans
un ouvrage * intitulé : Scutum
Çanonicomm, où il parle de la
façon de vivre , des coutumes
■& des obfervances des chanoi¬
nes réguliers de fon tems. Il y
a beaucoup de piété & d’otnélion
dans cet écrit ; il y foutient que
l'état de chanoine régulier peut
être aufïi parfait que celui de
moine .

"Ce n ’eft pas une des
moindres pièces du recueil pu¬
blié par Raimond Duelli fous
le titre de Mifcellanea, Aus-
bourg , 1713 , in - 40

. Arnon ne
fut pas moins télé pour la doc-
tiine de l ’Eglife & contre ceux
qui l ’attaquent . 11 compofa un
bon ouvrage contre Folmar,
prévôt de Treiffenflein , en
Franconie , qui débitoit des er¬
reur s touchant l’Euchariflie . On
peut voir fur cet ouvrage Bi¬
bliothèque des Peres , édit , de
Cologne , tom , 13 , & VAuSla-
rium d ’Aubert le Mire.

ARNOUL , fils de Carloman,
roi de Bavière St d’Italie , duc
de Carinthie l ’an 880 , fut dé¬
claré roi de Germanie en 887,

couronné empereur à Rome

A R N 3%
en 896. Il avoit paffé en Italie,
pour s’emparer de la fucceffion
de fon oncle Charles - le-Gros.
Il mit le fiege devant Spolette,
On prétend qu’une femme lui
fit prendre un breuvage em-
poifonné par un de fes domefti-
ques , & que ce poifon le mina
lentement . Ce qu ’il y a de fûr,
c’eft qu’il repaffa les Alpes pour
la 3e . fois , avec un corps ma¬
lade , un eiprit inquiet , & une
armée délabrée . Il mourut en
899, devant Fermo , dont il fai-
foit le fiege. Illaiffa l ’Allemagne
dans une grande confufion.

ARNOÜL , (S . ) évêque de
Metz l ’an 614 , exerça plufieurs
emplois à la cour de Théode-
bert 11 , roi d’Auftrafie . Après
la mort de fon épouie , il entra
dans l ’état eccléfiaftique , fut
nommé à l ’évêché de Metz.
Clotaire JI ayant divifé fes états
en 622 , & fait fon fils Dagobert
roi d ’Auftrafie , il mit S . Ar-
noul avec Pépin de Landen à
la tête du confeil du jeune
prince . Tandis que le Saint eut
part aux affaires , Dagobert
régna avec autant de vertu que
de gloire & de bonheur . Mais
Arnoul ne pouvant plus réfifter
au defir qu’il avoit de ne plus
s’occuper deschofesde la terre,
alla fe cacher dans les déferts
des Vofges . S. Arnoul avoit
eu déDode fa femme deux fils.,
dont l ’un , nommé Anchife .,
fut pere de Pépin - Hériftel,
qui eut poiir fils Charles Mar¬
tel , duquel les rois de France
de la fécondé race font des¬
cendus . La Vie de ce fainr évê¬
que , écrite avec fidélité par
fon fucceffeur , a été traduite
par Arnauld d ’Andilly . — Un
autre Arnoul , dont la vie
nous eft prefque entièrement
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inconnue , prêcha la foi parmiles Francs , après que le roi
Clovis eut étébaptifé par faint
Remi . Ses travaux apoftoli-
ques furent traverlés par de
grandes contredirions . 11 reçutla couronne du martyre dans
la forêt d’Yveline , entre Char¬
tres &. Paris . Son culte eft fort
célébré à Paris , à Rheims &
dans toute la France . La fête de
S . Arnoul eft marquée au 19de juillet , dans le bréviaire de
Rbeims.

ARNOUL , ( S . ) forti
d ’une famille illuftre de Fran¬
ce , embraffa la profeffion des
armes , & fervit avec diftinc-
tion fous les rois Robert &
Henri 1. Il y avoit trois ans
& demi qu ’il vivoit de la forte,
lorfque le clergé & le peuplede Soilfons , le demandèrent
pour évêque aux Peres du
concile , que le légat du pape
Grégoire Vllavoit affemblé à
!M eaux. Les dépurés du con¬
cile étant venus lui faire partde fon éleétion , il leur donna la
réponfe fuivante : «< Laiffez un
n pécheur offrir à Dieu quel-« ques fruits de pénitence ; &
»> n ’obligez point un homme
n te ] que moi à fe charger d ’un
» fardeau qui demande tant de
» fageflè u . Il fut cependant
obligé de fe rendre . 11 remplittous les devoirs de l ’épifcopatavec un zeie incroyable . Mais
l ’impoffibiüté de corriger cer¬
tains abus crians , 8t la crainte
du compte qu ’ilauroit à rendre
pour lui & pour les autres , lui
firent demander la permiffionde fe démettre . 11 fonda depuisun monaftere à Aldenbourg,ville alors confidérable dudio-
cefe de Bruges , fituée du côté
d ’Qftende . il y mourut fur le
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cilice & la cendre , en 1087 . Il
s’opéra à fon tombeau plufieurs
miracles , dont la vérité fut re¬
connue par le concile de Beau¬
vais , en liai.

ARNOUL , évêque de Li-
fieux dans le Xlle . fiecle , dé¬
fendit hautement AlexandrelII
& S . Thomas de Cantorberi.
Sur la fin de fes jours il fe
démit de fon évêché , & mou¬
rut l ’an 1184 dans l ’abbaye de
S . Viétor de Paris , où il s’é-
toit retiré . On - a de lui un
volume d’Epîtres écrites avec
affez d’élégance . Elles font fur-
tout remarquables par les parti¬
cularités fur l ’hiftoire & fur la
difcipline de fon tems . Turnebe
en donna une édition à Paris
en 158? , in - 8 °

. On a encore de
lui des Poéfies , impriméesavec
fes Lettres . On les trouve auffi
dans la Bibliothèque des Peres.

ARNOUL , ( François ) do¬
minicain , natif du Maine, pro¬
jeta , vers le milieu du dernier
fiecle , d’ériger un ordre de
chevalerie propre au fexe , &
qui étendît le culte de la Sainte
Vierge . Anne d ’Autriche , re-
gente de France , à qui il com¬
muniqua fon deffein , lui donna
fon agrément . le nouvel ins¬
tituteur publia en 1647 » à Pans
& à Lyon , le projet de fon
ordre du Collier eélefte du [acre
Rofaire , compofé de }0 Demi -
[ elles ; mais il ne put trouver
de chevalieres . N ’ayant fu etre
fondateur , il voulut fe faire mé¬
decin , &n ’y réuflit guere mieux.
Il publia pourtant un livre in¬
titulé : Révélations charitables de
plufieurs remedes, Lyon,i6li»
in- 12 , qui le mit au rang des
en
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,
ÔuL ^ ARNULPHE,

évêque de Rochefter , naquit
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